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1.
Immobile sur le seuil de la pièce, Malik al-Bahjat, héritier du trône d’Alazar, observait la jeune femme de loin, fasciné.
La chevelure, d’un beau châtain vibrant, coulait sur ses épaules et son dos, en boucles indisciplinées aux reflets dorés. Sur les joues au teint de porcelaine, quelques taches de rousseur lui donnaient un petit air mutin ; les yeux noisette pétillaient d’humour, d’espoir et de joie. Cela faisait si longtemps qu’il n’avait ressenti de vraie joie, songea Malik avec nostalgie.
Assise sur le bras d’un sofa, vêtue d’un ample haut rose pastel et d’un short en jean, l’inconnue avait des jambes superbes, longues, fuselées… Et elle portait des baskets vert pomme. Des hommes bavardaient avec elle, naturellement. En la dévorant des yeux. Qui aurait pu résister à un charme aussi puissant ? La jeune femme rayonnait, elle respirait la vie. Chaque courbe de son corps mince aux formes ravissantes vibrait d’énergie.
Alors que lui avait l’impression de fonctionner en automate depuis des années, telle une machine programmée pour accomplir uniquement son devoir. Il s’avança vers elle. D’ordinaire, il n’allait pas aux soirées, aux fêtes. Il était venu à Rome pour aider son grand-père à négocier un accord commercial avec l’Union européenne. Alazar avait en effet forgé des liens puissants avec l’Europe, liens qui pourraient contribuer à stabiliser l’économie encore fragile du pays ainsi que celle de toute la région.
Ces réunions étaient importantes, Malik le savait. La paix et la prospérité d’Alazar dépendaient de rencontres comme celle-là. Mais la veille, un ancien camarade de l’École militaire avait repris contact avec lui et l’avait invité à une soirée, une proposition que Malik avait volontiers acceptée. Un soir. Quelques heures durant lesquelles il pourrait nourrir l’illusion d’être un individu parmi d’autres, un homme libre maîtrisant son avenir, capable de forger son propre bonheur. Après toutes ces années d’obéissance inconditionnelle, il pouvait bien s’accorder cela, avait-il décidé. Il le méritait.
Il continua d’avancer. Quand il arriva à deux mètres de la jeune inconnue, elle tourna la tête vers lui et leurs regards se croisèrent. Il en eut le souffle coupé.
De son côté, elle paraissait elle aussi sous le choc, ses yeux s’écarquillèrent, ses lèvres pleines et roses s’entrouvrirent… Elle ne cilla pas plus que lui tandis qu’il continuait d’avancer vers elle, sans avoir la moindre idée de ce qu’il allait lui dire. La drague lui était totalement inconnue, il ne connaissait pas les phrases rituelles. Son expérience avec les femmes était limitée, pour ne pas dire inexistante. Les mesures de sécurité mises en place pour assurer sa protection avaient empêché tout contact, tout rapprochement. Malik avait grandi au palais, dans le luxe et le confort, mais coupé du monde, excepté les dures années passées à l’École militaire.
Aussi était-ce sa première soirée. Les réceptions diplomatiques, les galas de bienfaisance, cela ne comptait pas.
— Bonsoir.
Pas terrible, comme entrée en matière… Mais le sourire qui illumina le beau visage ovale le réchauffa comme un rayon de soleil.
— Bonsoir, répliqua-t-elle d’une voix douce.
Durant un long moment, ils restèrent à se dévisager en silence. Tout à coup, Malik se rendit compte qu’il souriait. Apparemment, ils ne connaissaient ni l’un ni l’autre le baratin usuel.
Un rire doux jaillit soudain des lèvres pulpeuses tandis que les yeux noisette pétillaient de malice.
— Vous pourriez peut-être me dire comment vous vous appelez ?
— Malik.
Il s’interrompit, empli d’une joie inconnue, due au simple fait d’être là, devant cette jeune femme pleine de vie, d’être l’objet de son attention exclusive.
— Et vous ?
— Grace Jones. Mais tout le monde m’appelle Gracie. J’ai bien essayé d’être Grace pendant un temps, mais à chaque fois, on me disait que je prenais des grands airs. Apparemment, je ne suis pas assez sophistiquée… pour avoir droit au prénom de Grace Kelly !
Elle avait prononcé ces paroles d’un air faussement chagriné, les yeux rieurs.
Gracie. Il se sentait privilégié d’en savoir autant sur elle.
— Je suis heureux de faire votre connaissance, Gracie.
— Vous parlez l’anglais avec un accent, dit-elle en inclinant la tête de côté.
Le simple fait d’être regardé par elle le bouleversait. Sa libido frémissait, se réveillant du long sommeil imposé par les contraintes.
— Mais vous n’êtes pas italien, je me trompe ?
— Non.
— D’où venez-vous, alors ?
— D’Alazar.
— Alazar ? répéta-t-elle en plissant son adorable petit nez. Jamais entendu parler. C’est en Europe ?
— Non, au Moyen-Orient. Vous n’êtes sans doute pas la seule à n’en avoir jamais entendu parler. C’est un tout petit pays.
Si Asad l’entendait…
— Et vous, vous êtes américaine, n’est-ce pas ?
— Comment l’avez-vous deviné ? demanda-t-elle en souriant. À cause de mon horrible accent nasillard du Midwest ?
— Je le trouve charmant.
Elle éclata de rire, de bon cœur. Le son se propagea en Malik, dans tout son être, lui donnant un sentiment d’ivresse.
— Alors ça, c’est une première ! Ce matin, j’ai demandé mon chemin à un type et il m’a dévisagée d’un air horrifié !
— Eh bien, vous avez eu affaire à quelqu’un de mal élevé.
Lorsque son rire fusa de nouveau, Malik fut heureux d’en être la cause.
— Que faites-vous à Rome ?
— Je voyage tout l’été, avant d’entrer à l’université.
Elle plissa à nouveau le nez.
— J’ai toujours eu envie de voir le monde, ce que mon entourage n’a jamais compris, hélas ! soupira-t-elle.
— Ah ?
— Je crois même qu’ils me prennent tous pour une folle, là-bas. Pourquoi veux-tu voyager à travers le monde, Gracie ? dit-elle en exagérant délibérément son accent. Qu’est-ce que tu cherches, au juste ?
S’interrompant, elle repoussa ses cheveux en arrière, et ceux-ci ruisselèrent sur son dos comme une onde aux reflets dorés.
— À mon avis, vous n’avez rien d’une folle.
— Dans ce cas, nous sommes deux, répliqua-t-elle en riant de plus belle. Et vous ? Qu’est-ce que vous faites à Rome ?
Ce soir, il ne voulait être ni un héritier ni un futur sultan. Il en avait assez du fardeau qu’il portait depuis douze ans.
— J’accompagne mon grand-père qui est venu ici pour affaires. Rien de très excitant, malheureusement. De quelle région des États-Unis venez-vous ? enchaîna Malik.
— D’Addison Heights, en Illinois. Un endroit… pas très excitant non plus, je vous assure !
— Vous êtes différente de vos amis.
Elle était plus que différente. Elle était unique. Jamais Malik n’avait rencontré quelqu’un d’aussi… vivant. D’aussi rayonnant. Il brûlait de toucher cette peau claire et soyeuse, d’embrasser ces lèvres semblables à des pétales de rose. Après avoir vécu dans l’abstinence pendant des années, il se sentait consumé par son propre désir, comme si celui-ci se vengeait d’avoir été réprimé trop longtemps.
— J’arrive, Gracie !
Un jeune homme vêtu d’une chemise fripée et portant deux bouteilles de bière dans une main se dirigea vers eux en se frayant un passage parmi les invités. Malik se raidit, mécontent de cette intrusion. Avant de se réjouir en constatant que Gracie en voulait elle aussi au jeune homme qu’elle regardait les lèvres pincées.
Son ami jeta un regard en biais à Malik avant de s’arrêter devant lui pour tendre l’une des deux bouteilles à Gracie.
— Tiens, ta bière.
— Merci, murmura-t-elle en prenant la bouteille, mais sans la porter à ses lèvres.
Malik effleura l’épaule du trouble-fête. Celui-ci tressaillit. Mesurant un mètre quatre-vingt-dix, Malik le dominait d’une bonne dizaine de centimètres et il était par ailleurs bien plus costaud que lui. À dire vrai, il ne s’était jamais servi de son physique d’athlète, hormis lors des sessions d’entraînement, mais il n’éprouvait aucun scrupule à en profiter maintenant. Et manifestement, Gracie n’y voyait aucun inconvénient non plus. Ses yeux pétillaient de malice quand elle sourit, d’un sourire complice et prometteur destiné à lui seul.
— En fait, dit-elle au type, je n’ai plus soif.
Sur ce, elle lui tendit la bouteille en tournant les yeux vers Malik.
— Ce dont j’ai vraiment besoin, c’est de prendre l’air.
— Moi aussi, acquiesça-t-il.
Il tendit la main à Gracie et frémit dans la partie la plus virile de son anatomie en sentant la paume satinée se glisser dans la sienne.
— Allons-y, alors, dit-elle, les yeux brillants.
Sans prononcer un mot – et sans accorder la moindre attention à celui qui restait en plan avec ses deux bières –, Malik l’entraîna hors de la pièce.
Qu’est-ce qu’il lui arrivait ?
Gracie avait l’impression que toutes les cellules de son corps dansaient, vibraient, tandis qu’elle suivait Malik qui sortait de l’immeuble ancien situé dans le quartier de Trevi. En ce mois de juin, l’air était tiède et parfumé, la nuit bruissait d’un mélange de sons se fondant dans le décor : le bruit lointain d’un scooter, le tintement des verres ponctuant les rires, à la terrasse d’un café…
Ils firent quelques pas avant de s’arrêter à un coin de rue, la douce brise leur caressant la peau. Puis, sans lui lâcher la main, Malik tourna la tête vers elle. Dans la semi-obscurité, Gracie distinguait à peine ses yeux sombres et les hautes pommettes. Jamais elle n’avait vu d’homme aussi beau.
Dès l’instant où elle l’avait aperçu, elle avait été envahie par une étrange sensation. Une sorte d’envoûtement. Il était grand, imposant, doté de puissantes épaules et d’un torse musclé mis en valeur par une chemise blanche cintrée et boutonnée jusqu’à l’encolure, tandis que le pantalon gris anthracite faisait ressortir des hanches étroites et de longues jambes robustes. Comparé aux autres hommes présents à la soirée, tous en jean délavé et T-shirt, il avait quelque chose de… royal.
Un frisson la parcourut. Cela ne lui ressemblait pas d’être aussi audacieuse. Elle n’avait jamais eu de relation sérieuse, mais elle ne ressentait aucun manque de ce côté-là. Elle n’était pas pressée et elle espérait mieux, en quelque sorte. Comme si sa vraie vie n’avait pas encore commencé.
Le moment était-il arrivé ?
— Où désirez-vous aller ? demanda Malik.
Sa voix profonde et basse la fit frémir intérieurement.
— Je ne sais pas. Je suis arrivée seulement hier, répondit-elle. Vous connaissez un endroit particulier ?
— Non, hélas. Je suis moi aussi arrivé hier.
— Nous débarquons tous les deux, alors !
— Oui. Comment avez-vous atterri dans cette soirée ?
Gracie fit une petite grimace.
— J’ai rencontré le type aux bières en me baladant. Il m’a invitée et je me suis dit que c’était une bonne occasion de rencontrer des gens.
La perspective de découvrir un milieu inconnu et étranger l’avait excitée et rendue nerveuse à la fois, mais elle ne s’était certes pas attendue à faire une telle rencontre.
— Ça vous dirait d’aller dans un café ? proposa-t-elle. De boire un vrai verre ?
Une lueur complice traversa les beaux yeux sombres.
— Je croyais que vous n’aviez plus soif.
— Non, c’est vrai. Mais il faut bien qu’on aille quelque part, non ?
Lorsque le regard de Malik soutint le sien, Gracie sentit une chaleur délicieuse se déployer au plus intime de sa féminité. Ce qui brillait dans les yeux rivés aux siens, c’était du désir. Brut. Incandescent. Soudain, elle songea à quantité d’endroits où ils pourraient aller. Quantité de choses qu’ils pourraient faire ensemble…
Ce qui était ridicule, vu son manque total d’expérience en la matière. Et puis, elle le connaissait à peine ! Par conséquent, elle ne perdrait pas la tête. Pas le premier jour de son séjour en Europe. Pourtant, elle ne pouvait nier l’attirance qui palpitait entre eux, aussi intense qu’incontrôlable.
— Vous avez sans doute raison, murmura Malik en resserrant les doigts autour des siens.
Il se dirigea vers un café proche de la fontaine de Trevi, avec le magnifique palazzo Poli en arrière-plan.
L’établissement était plein à craquer, mais après que Malik eut échangé quelques mots avec le chef de salle, celui-ci les conduisit vers un compartiment privé situé à l’arrière et offrant une vue époustouflante sur la fontaine.
Gracie s’assit et contempla le bassin éclairé de l’intérieur, la surface de l’eau où miroitaient mille reflets dansants. En même temps, elle sentait le regard de Malik dardé sur elle. Le simple fait d’être observée par cet homme somptueux lui donnait une impression d’ivresse. Tous ses sens pétillaient, exultaient.
Qu’y avait-il en lui d’aussi troublant, d’aussi excitant ? Malik était beaucoup plus séduisant que tous les hommes qu’elle avait pu rencontrer jusque-là, mais il s’agissait d’autre chose. Une sorte de lien secret s’était créé entre eux, une affinité dépassant le simple désir physique. À moins qu’elle ne fabule complètement et soit subjuguée par l’atmosphère romantique qui les entourait. Deux jours plus tôt, elle participait à un barbecue familial à Addison Heights et maintenant, elle était installée dans un café de Rome, à deux pas de la fontaine de Trevi, en compagnie d’un étranger superbe qui venait de commander une bouteille de champagne…
— J’adore le champagne, dit-elle sans réfléchir.
Comme si elle en prenait tous les soirs en guise d’apéritif alors qu’en réalité, elle n’en avait bu que deux fois en tout et pour tout.
— Tant mieux. Nous allons fêter cela.
— Qu’allons-nous fêter, au juste ?
Le regard de Malik ne quittait pas le sien, chaud, intense.
— Notre rencontre.
— Mais… Nous venons à peine de nous rencontrer… Je ne connais que votre prénom.
— Et le nom du pays où je vis, lui fit-il remarquer en haussant un sourcil noir. Mais je vous en prie, posez-moi toutes les questions que vous voudrez.
— Toutes les questions ?
Le regard de Malik étincela.
— Toutes.
En fait, Gracie se sentait incapable d’en poser une seule. Elle ne pouvait réfléchir à rien, comme si son esprit s’était vidé d’un coup. Les sensations qui parcouraient son corps avaient pris toute la place.
— Euh…
Elle éclata de rire en rougissant.
— Quel âge avez-vous ?
— Vingt-deux ans.
Vraiment ? Il paraissait tellement plus âgé, plus mûr et plus sophistiqué qu’elle-même. Il possédait une autorité naturelle frisant l’arrogance qui l’attirait et la fascinait. Était-il né avec, ou l’avait-il acquise ? Et que pouvait-il bien lui trouver ?
— Et vous ?
— Dix-neuf.
— Et vous allez entrer à l’université, avez-vous dit ?
— Oui, début septembre, pour entreprendre une formation d’enseignante spécialisée.
Mais avant de commencer ses études, elle avait décidé de s’accorder un peu de bon temps.
— De quoi s’agit-il, au juste ? demanda Malik en fronçant les sourcils. Je n’ai jamais entendu parler de cela.
— Le rôle des enseignants spécialisés consiste à instruire et accompagner des élèves souffrant de troubles du comportement ou de handicaps, expliqua Gracie. Mon petit frère Jonathan est né avec le syndrome de Down…
— Le syndrome de Down ?
— Oui, il est trisomique, autrement dit, et il est suivi par de très bons enseignants qui lui font un bien fou. Je veux pouvoir apporter le même soutien à d’autres enfants.
— Je vous admire d’avoir des objectifs aussi altruistes, répliqua Malik avec calme. D’autant que je les partage.
— C’est vrai ?
Un plaisir inconnu la traversa, doublé d’un sentiment plus profond.
— Que… Que faites-vous, dans la vie ?
Il resta silencieux quelques instants.
— J’aide mon grand-père dans les différentes tâches et responsabilités qui lui incombent. Il est… C’est quelqu’un d’important à Alazar.
— Ah…
D’où l’allure distinguée de Malik. Que faisait son grand-père ? Était-il diplomate ? Homme d’affaires ? Cheikh ?
Non, quand même pas !
À cet instant, le serveur réapparut avec une bouteille de champagne qu’il présenta à Malik. Celui-ci acquiesça d’un léger hochement de tête et le jeune homme fit sauter le bouchon avec adresse avant de verser le liquide pétillant dans deux flûtes de cristal, en tenant la bouteille par la base et non par le col, remarqua Gracie.
— À quoi portons-nous un toast ? demanda Malik en lui tendant l’un des deux verres hauts et étroits, dont elle admira le raffinement.
— À l’avenir, répondit-elle spontanément.
Un sourire se dessina sur la belle bouche de Malik.
— À notre avenir, répéta-t-il avec audace avant de porter sa flûte de champagne à ses lèvres.
Gracie l’imita et eut envie de rire en sentant les bulles lui chatouiller le nez et la gorge. C’était incroyable, fou. Mais elle se figea lorsque Malik reposa son verre sur la table et demanda lentement :
— Ressentez-vous la même chose que moi, Gracie ?
Son cœur fit un bond dans sa poitrine. Brusquement, elle eut du mal à respirer.
— Oui, je crois…
Il rit doucement.
— C’est un peu… absurde. Nous nous connaissons à peine.
— Oui…
— Et pourtant, il y a cette attirance inouïe entre nous.
— Oui… Un lien secret.
Il la dévisagea un long moment en silence.
— Oui, acquiesça-t-il enfin. Un lien secret.
Malik avait l’impression d’être ivre alors qu’il avait à peine touché au champagne. Quand avait-il ressenti pour la dernière fois une telle excitation, un tel espoir ?
Jamais. Et pourtant…
Une appréhension soudaine lui noua l’estomac. Ce qu’il vivait avec Gracie ne pouvait être qu’éphémère, il le savait. Sa vie ne lui appartenait pas, il n’avait aucun pouvoir sur le cours de son existence. Il en était ainsi depuis ses douze ans. On l’avait retiré à sa salle d’études, à ses livres et à ses maquettes d’avion, à son statut d’héritier de second rang, de jeune garçon presque sans importance comparé à son aîné.
Depuis le jour où son grand-père lui avait déclaré d’une voix tranchante qu’en raison du départ d’Azim c’était lui, l’héritier du trône…
Malik avait à peine compris le sens de ces paroles, mais avait vu sa vie basculer en un instant. Du statut de cadet timide auquel personne n’accordait grande attention et qui préférait se réfugier dans la lecture, il était devenu le futur sultan exposé à tous les regards, à toutes les critiques. Et séparé de tout ce qu’il aimait, ainsi que de ceux qui lui témoignaient quelque affection.
Mais après avoir consacré dix années à son devoir, il pouvait bien s’accorder une unique soirée de liberté.
— Partons d’ici, murmura-t-il en se penchant vers Gracie.
Un éclat doré traversa les yeux noisette.
— Pour aller où ? demanda-t-elle dans un souffle.
— N’importe où.
Il s’en fichait. Il ne désirait qu’une chose : être avec elle.
— Nous pourrions aller jeter une pièce dans la fontaine, suggéra-t-elle avec un sourire joyeux. Vivre un peu.
C’était exactement ce qu’il voulait. Vivre – un peu.
— Excellente idée, dit-il en hélant le serveur.
La place regorgeait de monde et de musique et pourtant, Malik eut l’impression d’être seul au monde avec elle tandis qu’ils s’avançaient vers la fontaine inondée de lumière.
— Vous connaissez la coutume ? demanda Gracie, les yeux brillants.
Il secoua la tête.
— Vous devez vous tenir devant la fontaine, de dos, et lancer une pièce de la main droite par-dessus l’épaule gauche, expliqua-t-elle en mimant le geste.
— Et… ?
Elle se retourna vers lui avec un sourire espiègle.
— Vous reviendrez un jour à Rome. Mais il y a une autre coutume…
Une adorable roseur colora ses pommettes.
— Une autre coutume ? fit Malik, intrigué.
— Cette fois, il faut lancer trois pièces, dit-elle sans le regarder.
— Trois ? Pourquoi ?
— La première, vous reviendrez à Rome ; la deuxième, vous tomberez amoureux ; et la troisième, vous vous marierez avec cette personne dans l’année, répondit-elle avec un petit rire un peu forcé. C’est ridicule, non ?
Sous le regard ébahi de Gracie, Malik glissa aussitôt la main dans sa poche. Puis il se retourna, lança une pièce par-dessus son épaule, puis une autre.
Quand il fit volte-face, il vit que Gracie le dévisageait en silence, les lèvres entrouvertes.
Incapable de résister plus longtemps au désir qui le consumait depuis l’instant où il l’avait aperçue, il la prit dans ses bras et l’embrassa.
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